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Pour annonce à long terme, conditiona libé
rales.
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rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
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Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. .8t PAR AN
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REVUE DE LA SEMAINE

Délégués à la convention nationale de Yashua.-Le
choix de MM. Faucher de Saint-Maurice et L. O. Da-
vid comme délégues officiels pour représenter l'as-
semblée législative de la province de Q-iébec à la
convention nationale de Nathua, a été accueilli avec
enthousiasme par nos compatriotes des Etats-Unis.
" Voilé, dit notre.confrère du Canadien publié à St
Paul et Minneapolis, un.acte officiel de sympathie de
la part du gouvernement de Québec que nos compa-
triotes des Etats «Unis n'oublieront-de longtemps. De
'telles adhésions remplissent do joie et d'enthuisiasrge
tous les cours canadiens de la république,.

Nous lisons dans l'Echo de l'Oueat publié à iciinoa-
polis:

" A une des dernières séances de l'Assemblée Lé.
gislative, l'honorable M. Mercier, premier ministre,
«o'eat levé et a proposé, secondé par l'honorable M.
Taillon, chef de l'opposition, que la province de Qué-

bec, soit représentée à la convention do Nashua par
MM. L. O. David et Faucher de St Maurice.

IL y a 17 ans, a dit M. Mercier, les Canadiens des Etats-Unis
ont commncé à tenir chaque année, dans différentes villes,
des conventions, afin de pouvoirdisenter ensemble les questions
ayant trait à lenr progrès moral. matériel et national. Cetto
anée, ils ont voulu donner à-la démonstration un éclat parti-
culier en y invitant le prósident de la grande république sous
l'égide de laquelle ils vivent, ainF que les gouverneurs de di-
vers Etat. Il convient qu'ils reçoivent aussi de la législature
de Québec un( prouve tangible d'appui et de sympathie.

Quel spectacle plus beau .et plus touchant que celui de ces
800,000 Canadiens français qui, malgré la proximité de races,
non pas hostiles, mais adverses, malgré des difficultés quasi
insurmontables, arborent bien haut l'étendard de leur foi, con-
servent précieusement le culte de la patrie absente et veulent
léguer à leurs enfants les traditions du pays. Il est de notre
devoir de seconder leurs nobles efforts et d'envoyer parmi eux
deux des nôtres, afin qu'ils ne puissent douter de notre appui
et do notre sympathie. Et qu'on ne l'oublie pas, le mouvement
dont il s'agit n'est pas hostile aux autres nationalités; c'est
simplement la réunion des délégués-d'un peuple qui désire res-
ter ce que furent ses aieux.

" Les deux délégués sont sans contredit cux qu'il
convenait de choisir, M. L. O. David est un patriote
déj1 célèbre, c'est Io président général de toutes les
sociétés St Jean Baptiste do la région de Montréal, il
représente à la législature une division essentielle-
ment canadienne fgançaise, et jamais il a hésité de se
mettre à la tête d'un mouvement patriotique.

" Depuis qu'il est en Chambre, M. Faucher de St
Maurice, s'est constitué le défenseur éclairé de la
cause canadienne.française dans la grande république.

" Donc la convention de Nashua inaugurera une
ère nouvelle pour la race Canadienne-Françaiso aux
Etats-Unis.

" Toutes les nationalités qui nous touchent de près
seront représentées. La France, le Canada, les Etats.
Unis...... "

On peut se procurer des billets d'aller et retour do
Québec à Nashua, pour assister à cette grande féte
nationale qui aura lieu le 28 juin courant, au priy do
$9.50.
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Fête nationale d Fraserville.-La fète St Jean-Bap-
tiste y sera célébrée dignement le 26 courant. De
grands préparatifs ont été faits pour rendre cette
fête la plus belle possible. Un grand nombre de chars
allégoriques figureront dans la procession. Pendant
la soirée il y aura discours, illumination et feux d'ar-
tifice.

Loi concernant les beurreries et les fromageries.-
L'honorable M. Mercier, premier ministre et commis-
saire d'agriculturo, vient de présenter à l'Assemblée
législative un projet de loi concernant les beurreries
et les fromageries. En voici les principales disposi-
tions :

D'après ce projet de loi le bureau de direction est
élu par les actionnaires et il peut, notamment :

1. Ouvrir les livres de souscriptions au capital-ac-
tions de la compagnie, recevoir des souscriptions et
des versements sur ces souscriptions;

2. Nommer les oficiers et employés nécessaires
pour atteindre les fins de la compagnie;

3. Etablir des beurreries ou des fromageries, com-
mencer et poursuivre les opérations qui font l'objet
dO l'exploitation de la compagnie.

Dès que tout le capital actions est souscrit et qu'il
a été vere dix pour cent sur ces souscriptions, le bu-
reau de direction provisoire doit convoquer une as-
semblée des actionnaires pour faire ou adopter les
règlements de la compagnie et élire un autre bureau
de direction, qui reste en charge jusqu'à la prochaine
élection annuelle.

A toutes les assemblées d'actionnaires, chaque ac
tionnairo a droit à autant de votes qu'il a d'actions
dans le capital de la compagnie.

La votation se fait de la manière prescrite par les
règlements de la compagnie.

A dater de la passation du présent acte, toute asso-
ciation ou compagnie exploitant une beurrerie ou une
fromagerie, constituée ou formée autrement qu'en
vertu des dispositions du présent acte, doit trans-
mettre, chaqueannée, au commiseairede l'agriculture
et de la colonisation, dans le cours du mois de janvier,
pour les douze mois finissant le 31 décembre, un rap-
port de ses opérations.

L'assemblée annuelle des actionnaires, pour l'élee.
tion des directeurs, a lieu dans la quatrième semaine
du mois de janvier.

A cette assemblée, le bureau de direction dont le
terme expire doit donner aux actionnaires un état
complet des affaires de la compagnie pour les douze
mois expirés lol décembre alors dernier, et trans.
mettre une copie certifiée do cet état au commissaire
de l'agricuture et de la colonisation -

Cet état doit mentionner :
1. Les rccettes et les paiements de la compagnie
2. Son actif et son pas.if;
a. Le nombre de vaches dont le lait a été fourni à

chacun des étaibli!sements de la compagnie;
4. Le nombre de livres ou do gallons de lait fournis

durant la saison pour chaque établissement, le nombre
de livres do fromage ou de beurre faites avec ce lait ;

5. Tous les autres renseignements que peut exiger
le commissaire de l'agriculture ct de la colonisation.

.Toute personne qui vend, fournit, apporte ou en.
voie à une beurrerio ou à une fromagerie, pour être

transformé en beurre ou en fromage, du lait addition.
né d'eau ou autrement frelaté ou dont la crème a.été
partieilement ou complètèment enlevée, sans notifier
par écrit le propriétaire ou administrateur de la beur.
rerio ou de la fromagerie, du fait que ce lait a été ad-
ditionné d'eau, frelaté ou écrémé, suivant le cas, est
passible d'amende.

Ces amendes n'excéderont pas cinquante piastres,
mais ne seront pas moins de cinq, et si elles ne sont
pas payées la personne ainsi condamnée pourra être
envoyee en prison.

Le propriétaire d'une beurrerie qui Eoupçonnera
quelqu'un de lui apporter du lait frelaté ou tombant
sous le coup de la présente section pouria sans avis
préalab-e, se rendre sur le terrain ou les bâtiments
de la personne soupçonnée et emmener la vache pour
faire l'analyse des échantillons de son lait.

L'établissement de beurrerie et de fromagerie de Mont.
magny.-M. D. M. McPherson, de Lancaster, Ont,
l'un dos plus grands propriétaires do fromagerie du
Haut.Canada, a visité vendredi dernier, la fromr.gerie
No. 2 de Montmagny, dont notre excellert ami, M.
Numa Bernatchez est le surintendant. M. Walter W.
H. Hall, propriétaire de grandes fromageries du Gou-
verneur, état do New.York, était présent, venu spé.
cialement pour voir fonctionner l'établiesement.

Etaient présents: M. Barnard, directeur dn Journal
d'agriculture, MM. les inspecteurs McDonald, Pain-
chaud et Côté, une vingtaine de propriétaires de fro.
mageries du district aitisi que plusieurs citoyens dis.
tingués de Montmagny, Cap St-Ignace et des paroieses
environnantes.

M. Bernatchez, député du comté de Montmagny, à
la législature, accompagnait M. McPherson et les
autres sus.nommés dans la visite de l'établissement.

Une inspection minutieuse a été faite, et nous de-
vons dire que tous les visiteurs se sont déclarée en-
chaîntés de la manière remarquable avec laquelle
fonctionne la fromagerie. No-s n'avons pas besoin
d'analyser ce fonctionnement: le certificat suivant
donné par M. McPherson, parle de lui même.

Montmagny, 15juin 1888.
Etablissoment de beurrerie et de fromagerie, No. 2 de Mont-

maginy.
J'ai visité aujourd'hui cet établissement qui est sons la di-

rection de M. NumuafBernatchez, et j'ai procédé à la fabrication
du fromage, avec la quantité die lait coutenue dans une cave.

L'établissement en est un de première classe; il a toutes les
conditions voulues pour faire nu fromage de première qualité.

La ma"hinerie est de la meilleure qualité et selon le syrtème
le plus moderne. La l'A1tisso a les proportionis voulues pour la
fabrication du fromae et du beurre Je dois (lire aussi que j'a
trouvé que le fromage fait en ma présence était d'excellente
qualité et devrait commander le plus haut prix sur le marché
auglais.

(Signé,) N. McPnansox, Lancaster, Ont.
Les visiteurs ont été admirablement surpris de la

beauté et de la fertilité des terres de 'Montmsgny,
ainsi que des environs, et ils sont partis enchantés de
leur visite.

Nous présentons nos félicitations les plus sincères
au surintendant, M. Numa .Bernatohei; c'est un jeune
industriol de grand avenir, appelé à rendre de réels
services dans cette grande industrie.-La Justice.

Compagnie du chemin de fer de Qudbec et Oriental et
de la ligne courte.-- M. Dachéne, deputé dé l'.[slet, de-
mande l'incorporation d'une compagnie de chemin
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de fer devant porter le nom de " la compagnie du pour la plupart des acndiens, marche activement dans
chemin de fer de Québec et Oriental et de la ligne la voie du progrès. L'année dernière, il a été exporté
courte." de cette paroisse: 12. chars d'avoine, soit 9,600 m.-

•Cette compagnie demande le droit de construire un nots; 21 chars de pommes de terre. 6 000 minots; 21
chemin partant d'un point quelconque dans la pa- chars de foin pressé, 210 tonnes. On demande avec
roisse de Saint Anse!me, pour s'étendre j-xsqu'au can instanco la réparation d'un pont sur la rivière Méta.
ton Chapais, dans le comté do Kamoura.s. pédiac pour faciliter les communications et donner au

Le capital.actions de la compagnie sera d'un mil- commerce des produits agricoles plus d'extension,
lion de piastres, divisé en soixante mille actions de conséquemment favoriser par là le développement de
cinquante piastres chacune. la colonisation dans cette localité.

Les principaux promoteurs de cette entreprise sont
l'honorable M. Gagnon, NM . A Dessaint, P. A. Cho- CAUSERIE AGRICOLE
quette, -N Bernatchez, P. B. CaRgrain, F. G. M. De-
chêne, A. Dupuis et L. N Larochelle. LA GOMME (Black knot) QUI ATTAQUE LES ARBRES à

L'indicateur guide du lac St Jean.-Arrangements FRUITs , NOYAU.
d'été.-Les directeurs du chemin de fer de Quebec et
du lac St-Jean, avec un esprit d'entreprise louable, La gomme est une maladie qui attaque les arbres à
viennent de. faire imprimer un nouvel indicateur- fruits à noyau et qui offre les caractères suivants :
guide contenant les arrangements d'été pour le ser- Le3 jeunes bourgeons, les rameaux ou les branches
vice des trains, prenant force lundi le 18 juin. En présentent, sur certains points, des taches brunes qui
outre les conformations ordinaires du tableau de l'ar secrètent bientôt un liquide gluant, jaunâtre et qui
rivée et du départ des trains, on y trouve tous les durcit à l'air. Cette altération grandit rapidement,
renseignements possibles au sujet du pays que le obe comprend bientôt le tour de la branche qui. périt
min de fer traverse et de celui où il aboutit, le tout au dessus de ce point.
disposé de manière à intéresser. Il contient aussi une La cause de cette maladie paraît devoir être attri-
vue de l'élégant hôtel en construction à Roberval, lac buée à une gène, à un embarras dans la circulation
St-Jean, que l'on s'attend à être prêt à recevoir les des fluides, lesquels s'extravasent, fermentent, altèrent
touristes vers le 15 juillet. Le service de trains est les tissus environnants et s'écoulent au dehors, sous
excellent et devra attirer un grand nombre de voya- forme de gomme.
-geurs. Certains auteurs ont attribué cette maladie aux ra-

L'express direct pour le lac St Jean partira de vages d'une espèce do charançon qu'on avait décou-
Québec à 8 h. a. m., tous les jours, arrivant au lac St- vert dans certaines excroissances gommeuses; mais
Jean à 5 b. 30 p. m. Un wagon iialais et dortoir seront cette opinion parait erronée En effet, ce charançon
attachés à ce train après le 25.juiu. De plus un-train pullule dans les contrées où la gomme est inconnue,
mixte pour la rivière à Pierre et un express local et cette dernière a dévasté des vergers où lo charan-
pour Saint-Raymond partiront de Q rébec tous les gon n'existait pas. En outre, un examen minutieux
jours, le premier à 6 h. 35 a. mn., et l'autre à 5.30 p. m. d'excroissances gommeuses n'a révélé l'existence d'au.

Vers le premier juillet le convoi se raccordera au cun charançon; si on l'a remarqué dans certaines
hâvre de Metabetchouan avec l'élégant bateau " Peri- gommes, c'est qu'il y a7ait déposé sa larve, alors que
bonca " qui transportera les voyageurs à Roberval, les excroissances étaient en formation.
Saint-Pierre, Saint-.Félix et autres points sur le lac Cette maladie se manifeste aussi à la suite de re-
StJean. tranchements trop considérables pratiqués dans les

L'indicateur donne les noms d'une si interminable arbres au moment où la végétation est la plus active.
série de jolis lacs remplis de poissons, que le lecteur La sève, reserrée dans dos limites trop étroites, s'ex-
est tenté de prendre le convoi et de voler sans retard travase de toutes parts. Les froids tardifs, qui désor-
vers ces déîiceux endroits. ganiseit les jeunes bourgeons, produisent les mêmes

Les efforts énergiques de cette compagnie mérite effets. Cet accident apparaît plus fréquemment dans
pour récompense une p!us grande part encore du pa- les sols humides, où, sans doute, la sève trop abon-

.tronage que le public lui a libéralement accordé jus- dante est mal élaborée. Enfin la gomme se montre
qu'à ce jour. • encore à la suite de plaies contuses.

Le vapeur Peribonca, qui a été construit sous la di- Pour prévenir.cette maladie, il convient d'enlever
rection de M. Mesnard, de Roberval, par M. Valle- au sol son humidité surabondante, de no pas prati-
rand, constructeur de navires de Lévis, pour trans- quer la taille trop tardivement, de remplacer les plaies
porter les touristes et les colons entre le havre de déchirées par une coupe bien nette qu'on couvre d'un
Motabetehouan, terminus actuel du chemin de fer du engluement après l'avoir laissée sécher à l'air pendant
lac St-Jean, et 'Roberval, St-Primo, St-Félicien, St- un jour ou deux.
Gédéon et autres endroits sur les bords du lac, a été Remèdes.-Dans le 11ème Rapport annuel de la so-
lancé avec succès samedi. Il pourra prendre 300 pas ciétd d'horticulture de Montréal, nous lisons que M.
sagers et il commencera à voyager dès que ses ma- James Brown, de Montréal, conseille de " couper
chines, qui sont en construction *aux usines Carrier, l'arbre malade et de le jeter au feu. " C'est un moyen
Lainé et Cie. seront installées. radical, qui peut être lu seul efficace quand un arbre

Progrès d'une nouvelle paroisse: St Alexis de iMatapd- est gravement atteint. M. Auguste Du puis, le pépi-
diac.-Nous sommes heureux d'apprendre par lesjo-gr. niériste émérite de St Roch des Aulnaies, signalait
naux de Québec que cette nouvelle paroisse située l'apparition de la-gonme et exprimait l'espoir de la
dans lo comté de Bonaventure, et dont les colons sont 1 voir détruite avant qu'elle n'ait étendu ses ravages.
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Il est à regretter que M. Dupuis n'ait pas indiqué son
remède; on attendant qu'il nous l'ait fait connaître
et que nous le publiions, voici quelques médications
recommandées.

Lorsque le mal existe, on a recours aux moyens
suivants pour le guérir: Enlever avec un instrument
tranchant toutes les taches gommeuses, en ne laissant
aucune trace d'altération, frotter la plaie avec quel-
ques feuilles d'oseille ou un peu d'acide oxalique (sel
d'oseilie), ou encore avec une solution do chloruro de
chaux, pour arrêter l'écoulement gommeux et recou-
vrir la plaie avec un engluement lorsqu'elle est suffi-
samment sèche.

Il est recommandable de brûler toutes les parties
contaminées qu'on aura enlevées de l'arbre.

En général les pruniers do variétés jaunes paraissent
moins sujets à la gomme que les autres variétés.

Un autre remède a été employé avec succès sur les
cerisiers, qui pourrait réussir également sur le pru
nier. Il consiste à creuser dans l'arbre malade des
trous do - de pouce, à les remplir avec de la fleur de
soufre ; on tamponne le trou hermétiquement avec
une branche coupée sur le même arbre et dépouillée
de son écorce; la plaie se cicatrise rapidement. Les
arbres ainsi traités n'ont pas eue la gomme; ceux qui
ne l'avaient pas été l'ont eue comme de coutume.

Egluenent.-Pour remédier aux plaies faites sur
la tige ou les branches des arbres et qui résultent
d'accidenta ou des nécessités de l'élagage, de la taille,
ou de la greffe, on les soustrait à l'action des intem-
péries en les recouvrant d'un engluement. Ces en-
gluements ont pour bases des matières terreuses ou
résineuses.

Engluements terreux.-" Onguent de Saint-Fiacre,
sorte do pâte bien connue, composée de terre argi-
leuse à laquelle on ajoute de la bouse de vache, de la
bourre ou du regain.

" Onguent de Forayth, " composition:
Bouse de vache -on poids-5 parties.
P.àtre pulvérisé 2r
Cendres de bois 3½
Sable siliceux

Ces onguents ont l'inconvénient de se fendiller à la
sEcheresse et de s'en aller à l'eau.

Les ongluements résineux sont préférables; il faut
avoir soin qu'ils no coulent pas au soleil et ne se fen-
dillent à la gelée.

.Mastic à employer chaud.-Pour 100 parties en
poids:Poix noire................................ 

28
Poix do Bourgogne............... ...... 28
Ciro jaune ................................. 16
Suif.......... ..................... 14
Cendres tamisées....................... 14

100
On emploie ce mastic assez chaud pour qu'il soit

liquide, pas assez pour qu'il puisse altérer les tissus
avec lesquels on le mot en contact.

On peut aussi lo préparer pour l'employer froid en
dissolvant les poix dans l'alcool et en y incorporant
les autres substances. Ce mastique appliqué sur les
plaies avec une spatule en bois acquiert bientôt à l'air
une grande dureté. On peut aussi employer à chaud

un mélange à parties égales de poix noire et de poix
de Bourgogne.

L'emploi du goudron à gaz ou coaltar n'est pas re.
commandable à cause des substances corrosives qu'il
contient souvent.

Appliquez les engluements sur une surface bien
nette.

N'appliquez les engluements résineux qu'après que
la surface de la pluie est un peu séchée, autrement les
matières résineuses n'y adhéreraient pas.

Epoque de la taille des arbres -L'époque la plus fa
vorable paraît être le mois de juin, aussitôt que les
fleurs sont tombées.

L'art agricole.
(iSuite)

DU DRAINAGE.

Le sol, l'air et l'eau, dont nous avons parlé ces trois
derniers mois, ne sont que les matières premières
d'où l'agriculture doit tirer la nourriture et le vête-
ment de l'espèce humaine. Il lui eût été possible de
créer un monde où les aliments eussent poussé tout
cuits et les vêtements tout faits, mais la Sagesse infi-
nie, qui d'un seul coup-d'œil embrassait la fin et le
commencement, préféra livrer les matières premières
à l'intelligence humaine et faire de l'homme son do-o-
pérateur dans l'couvre de la production soumise à des
règles spéciales, à des lois sagement ordonnées.

L'art agricole consiste donc à produire avec ces
matières premières les plus abondantes récoltes, en
diminuant le moins possible la fertilité du sol et avec
la plus petite dépense possible de main-d'oeuvre.

Pour cela, le cultivateur doit se bien pénétrer des
lois auxquelles il doit soumettre son travail pour en
assurer le succès. Mais ces lois ne peuvent s'apprendre
autrement que par la pratique de l'art. Sous ce rap.
port l'art précède toujours la science, Donnez un grain
de blé à un homme entièrement ignorant des lois de
la germination et de la végétation, eût-il l'intelligence
de Salomon ou de Platon, et demandez lui d'en tirer
cinquante graina en tout semblables au premier et
aussi parfaits dans leur structure, et il vous aura
bientôt répondu que c'est d'une impossibilité absolue.
Encore moins pensera-t il à faire ce miracle en enter-
rant ce simple grain dans le sol. Il en serait de même
pour les autres opérations agricoles. Il nous faut rap-
procher les faits ; il nous faut déduire les lois d'ob
servations attentives et de nombreuses expériences,
pour arriver souvent à do fâcheux désappointements,
le succès ne répondant pas à notre attente.

Mais lorsque nous avons acquis la connaissance de
ces lois, il est duý ressort de la raison de choisir sa-
gement toutes les circonstances extérieures propres
à assurer le bon fonctionnement de ces lois. Quelque
soulagement qu'ait apporté à la main-d'ouvre l'intro.
duction des machines dans les travaux agricoles, il
faut encore que l'intelligence surveille et dirige leur
emploi. Elle ne peut s'en dispenser. Plus nous perfec-
tionnerons nos instruments et nos machines agricolée,
plus on aura besoin de travailleurs intelligents, ine-
truits.

La première leçon de l'art agricole est la prépara-
tion du sol pour la culture. Dans les terres do nos fo-
rêts, quand les arbres sont enlevés, il reste les vilaines
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souches incommodes. Si (en style de défrichement) que soit la nature de la couche arable.A-(à suivre.) -
on I engourdit " les arbres en juin, pour les lais- D'après l'Indiana Farmer -E. CAsTaL.
ser mourir en place, les souches disparditront vite.
Où pourra débarrasset le terrain de celles qui reste Veillées de Jacques,ront avec un arrache-souches ou une charge de dyna.
mite. Dans notre temps de faucheuses, de moisson- à PROPOS DE OHEVAUX (Suite).
neuses et de charrues montées, on ne peut songer a
les employer à la cu-Iture de- terres non débarrassées . Un petit 7olume A bon marché de Eugène Gayot,
de leurs souches. intitulé " Achat du cheval ou choix raisonné des che-

vaux d'après leur conformation et leurs aptitudes, que
n'y a que bien pou de nos riches terres argileuses Jacques voudrait voir dans toutes les bibliothèques

qui ne demandent à étre pourvues d'un bon système de ceux qui se disent amateurs de chevaux, lui four-
de drainage souterrain comme préparation à la cul- nit les arguments les plus appropriés à la démonstra-
ture. On a tant parlé et tant écrit sur le drainage ces tion qu'il voulait nous faire.
vingt dernières annees, que nous ne croyons pas ne Aprs avoir rappelé que la poitrine du cheval ren-
cessaire de traiter ce sujet en détail en ce moment et ferme les organes essentiels de la respiration et de laà cette place. Quand un sol argileux est saturé d'eau circulation, qui, pour leur fonctionnement normal etet qu'il n'a d'autre moyen de se débatrasser de son avantaeux, ont besoin d'ëtre loés à l'aise, Gayotexces d'eau, que l'évaporation qui a lieu à la surface, te
leau, qui monte par l'action de la capillarité, laisse ajoute:
un petit vide à la place qu'elle occupait; l'air s'intro- Toutes les conditions de beauté se réduisent ici dans un seul

nfait, mais il est capital; il résulte des plus grandes dimensionsduirait dans ce vide, s'il ne trouvait un obstacle dans de la cavité de la poitrine. Lâ est latoute puissance, lavitalité
la cohésion qui réunit bientôt les molécules molles de la plus énergique. Quand la poitrine est vaste, le poumon est
l'argile en une masse compacte Mais si l'eau échappe volumineux, la respiration est large et facile ; le coeur est gros
dans les profondeurs du rol, l'air pénètre dans le sol et projette vigoureusement, à chacune doses contractions, une

, DP etmasse considérable d'un sang riche et nutritif dans tous les
et remplit l'espace occupé par l'eau. De cette maniere organes; les muscles qui prennent leur appui sur les côtes
la cohésion de l'argile est détruite, et elle devient ont pIns d'étendne et d'activité; toutes les parties de l'animal
meuble et s'émiette. sont fortement excitées et plus vivantes; Paction musculaire

est plus prompte et plus complète.
L'introduction de l'air dans le s-ol est une opération Les fonctions les plus essentielles, la respiration, la circula-

aussi importante que l'écoulement de l'eau, quoique tion, la nutrition et la locomotion, sont donc très étroitement
l'une soit la conséquence de l'autre. Le rompt échauf. liées à la conformation de la poitrine, à sa capacité intérieure,n P P fa'ile à mesurer par ses proportions extérieures.
fement du sol au printemps et le maintien d'une h- Cette vasterégion comporte, en hippographie, de nombreuses
midité uniforme dans les inondations et les sécheresses subdivisions que nous laisserons à l'écart parce que la forme
sont d'autres bons effets de l'usage judicieux du drai seule, dans son ensemble nous intéresse. Elle est sp1cieuse, eton la dit belle, quand elle est haute, large et profonde ; mais il
nage dans les sols argileux. faut s'entendre sur la signification do ces mots.

Voici un bon effet du drainage géiéralement né- La hauteur de la poitrine se mesure du garrot à la région
o u u li at suraia e tecoale s sternale, au point où les membres antérieurs se détachent du

gligé. Tout cultivateur sait que, toutes choses égales tronc: sa capacité est pourtant mieux déterniinée on du moins
d'ailleurs, plus un sol est meuble plus il est fertile. accusée d'une manière plus exacte par cette expression très-
Mais en employant dans un sol de cette nature le caractéristique, poitrine descendue. Au surplus, le mode de men-
drainage superticiel soit au moyen de fossés ouverts, uration du cheval se divise quant à sa hauteur prise du son-

dranag sp met du garrot à terre, en deux parties : Pune pleine, c'est la
soit au moyen de tranchées naturelles, une quantité poitrine ; l'autre vide, qui vient au-dessous et que la longueur
énorme des molécules les plus fines de cette terre frai- des rayons libres du membre détermine. Ces deux divisions,
chement labourée est emportée dans les rivières et inégales, font que le cheval a la poitrine liaute ou descendue,
part sans esprit de retour pour un voyage " au Sud." qu'il se montre .près de terre, quelle que soit d'ailleurs sa taille;

P dans les conditions opposées, c'est-à-dire quand la poitrine ne
Le tribut que paient ainsi annuellement au Missisipi descend pas assez entre les membres antérieurs, on trouve que
nos plaines fertiles épuise encore plus leur fertilité le cheval n'apas depoitrine, qu'il n'apas depassagedesangle,ou
que les récoltes qu'on leur demande. On peut dans bien encore qu'il est enle:d, qu'il est trop loin de terre, qu'il lui
tous les cas remédier à ce lavage épuisant, qui laisse pa a trop d'ai ous de en trine est a plus grande dos deux
la terre à briser dure et pleine de mottes, au moyen divisions que nous venons de faire dans la taille du cheval,
du drainage souterrain, excepté dans les coteaux es- mais la différence a des degrés; plus elle est considérable au
carpés. Dans nos plaines ordinaires, on n'emploiera profit de la partie pleine, plus vaste est la capacité de la poi-i . t n d trine, mrilleure est la conformation générale de l'individu prispas le drainage superficiel. I et necessaire d'avoir dans son ensemble. Chez les chevaux les mieux constitués à
des fossés ouverts comme débouchés pour les drains tous égards,.la diforence dépasse souvent 30 centimètres (un
couverts; la terre qu'on retirera de ces fossés sera pied); che z les plus défectueux, elle descend eute 15 et 10 cou-
rejetée également des deux côtés pour empêcher l'eau timbtres (6 et 4 pouces). Mais il n'est pas besoin d'avoir un

mètre à la main pour apprécier ces deux longueurs, ces deuxde gagner le fossé à la surface autrement que par les division inégales. on les mesure trý.s-facitement et très-sûre-
drains. Sur les ponted, les lignes de drains seront dis ment avec l'eil en prenant pour repère un point fixe, soit le
posées obliquement de manière à ne donner aux drains sommet du coude. La poitrine qui s'arrôte au niveau, ou seule-
que la chute convenable. Des fossés peu profonds et ment à très peu de distance de cette petite région, manque de

hauteur et fait dire le cheval enlevd: celle qni descend beau-
des petits tuyaux, tels ont été les défauts du drainage coupi au-dessoas est plus haute, montre le c heval plus près de
couvert dans tout notre pays, Dans les circ*onstdnces terre ; elle est bien descendue. Dans le premier cas, la partie
ordinaires, la ligne des drains ne sera pas placée à antérieure de l'os qui la ferme un dessous (le sternut) se re-
moins de trois pieds de profondeur et les tuyaux se- lève en earène de vaisseau ; cette conformation coincide avec

P.un mauvais passage de sangles: dans le second cas, elleront assez grands pour ne jamais couler pleins. Tous plonge en 'abaissant entre les avant-bras et augmente d'au-
les sous-sols argileux ont besoin d'être drainés, quel- tant la capacité intérieure, l'espace occupé par les poumons.
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La largeur se mesure de face en considérant le poitrail et les avantages propres i l'ellipse et réciproquement. Les deux
l'écartement des membres antérieurs. Le grand développement formes ont donc leur utilité et leur raison d'être ;:elles abon-
de cette dimension est un signe de force. Le poitrail étroit on tissent l'une et l'autre à une grande capacité sans atteindre
serré n'appartient qu'à des constitutions inachevées, à des na- janmais à l'excès ; il faut les considérer toutes les deux commeturcs pîlus nerveuses on plas impressionnables que musnleuses mauvaises, c'est-à-dire comme insuffisantes, lorsque, proporti-
et ré.istantes ; il annonce une capacité intérieure insuffisante, , onnellement au reste de la machine, elles offrent-celle-ci un
des voies respiratoires peu ouvertes. 'Une petite trachéo pnsse cylindre trop étroit,-celle-là une ellipse défectueuse ou in-
aisément par une petite ouverture ; mais au calibre peu consi- complète.
dérable du conduit aérien succèdent des divisions bronchiques Ailikurs, dans un article consacré à l'élevage ded'un calibre très-exigu ; par suite les ponmons ont peu de vo- M. .ny,
lume, et la cavité de la poitrine ne se fait pas vaste, dans le Marquis de Croir, au haras de Serguig,
toutes ses dimensions, pour loger de petits organes Extérieu- Gayot, parlant de Franewaret, étalon de demi-sang
renient, la grosseur des muscles pectoraux répond en tont aux anglo normand, qu'il qualifie de produit hors ligne, aproportions du thorax. On ne voit pas des muscles puissants constaté les mesures suivantes, qu'il a jugées-dignessattacher à des os menus, étroits et serrés les uns contre les , j
autres, lorsqu'ils doivent s'éloiguer et offrir de larges surfaces dtre propoecs comme modèle
à leur solide implantation. Quand donc la poitrail est large, Hauteur du garrot à terre 5 pas 4 pcs 11- lgs. Avec une pa-son entrée donne accès a un gros tube trachélien duquel nais- reille taille Francwaret ne paraissait pas grand; il n'avait pas
sent de greses divisions bronchiques qui s'entourent d'un tis- non plus l'apparence d'un cheval trapu, d'une masse informe.
su pulmonaire abondant et vivant. Si nous remontions vers la. Il y avait harmonie dans toutes les parties ; l'ensemble était
tête, rons trouverions les cavités nasales larges et spacieuses i admirablement piis. En décomposant la hauteur par exemple,
chez les chevaux au poitrail ouvert., les mêmr-s régions étroitEs on trouvait du garrot au coude 3 pas 2- Ig, seulement 2 pds
et serrées chez ceux dont l'entrée de la poitrine est exigup: si, 4 pce et 9 Jgs du conde à terre. Des proportions inverses en
au contraire, nous portions nos regards sur la structure des eussent-fait un animal enlevé, trop haut sur jambes et il eût
membres antérieurs, nous les verrions très-longs et grêles dans para un géant sans en être plus grand. Les dimensions consta-
ce dernier cus, et dans l'autre, amples, forts et solidement ap- tées montrent an contraire un beau développement du coffre
puyés.- et une vaste poitrine où d'amples viscères fonctionnaient à

C'est ainsi que cette importante loi d'harmonie et d'accord, l'aise. La circonférence du thorax mesurait 6 pieds 4 pes. Voilà
déjà signalée, se montre partout et préside avec la même cer- les propor tions l'un cheval de grande taille et pourtant près
titude au développement des diverses pièces de la machine de terre.-(A suivre.)
pour établir entre toutes uie solidarité parfaite.

On a dit que le développement du poitrail pouvait être ex- A quelle époque couper les foins P
cessif et nuire beaucoup à la légèreté du cheval de selle. Si ce
défaut a ét6 commun da'îs les anciennes races, il faut avouer Il faut reconnaître qu'en cela, comme pour la plu-que celles de l'époque actuelle en ont été singulièrement cor-
rig6es. Les chevaux trop larges da derant on trop chargés du poi- part des autres opérations agricoles, on est loin d'être
trail sont bien rares aujourd'hui ; bien plus nombreux sont les d'accord, les une t.ndant à un excès, les autres à l'ex-
chevaux étroits, minces, serrés et plats. cès contraire; les théoriciens sont encore à contro.

Enfin la profondeur de la poitrine s'établit d'avant en ar- verser et à proposer des systèmes tout à fait différentsrière. On dit vulgairement une poitrine hante et profonde su
employant ces épithètes comme synonymes ; on confond alors de la pratique la plus appréciée des nourrisseurs. Les
deux dimensions parfaitement distinctes. La profondeur dai règles établies sur les données scientifiques sont une
thorax ne peut être prise que dans le sens de la longueur du excellente chose, mais elles doivent s'appuyer sur lacorps, et c'est bien en ce sens qu'on trouve le plus d'espace. pratique. Il est reconnu qu'on peut éprouver deChacune des côtes peut offrir nue surface plus ou moins large Pt.
on plus ou moina étroite ; elles peuvent être aussi plns rap- grandes pertes en coupant le foin trop tôt ou trop
prochées ou plus éloignées les unes des autres et former la cage tard ; mais connaître les conditions précises néces-
thoracique plus ou mails profonde. saires pour obtenir les meilleurs résultats, voilà ceOn a beaucoup disserté sur la forme arrondie ou elliptique qu'il importe de savoir, et ce ue je vais m'eforcer
de la poitrine. Les uns la veulent cylindrique, par la raison q i
qu'un cercle contient plus qu'une ellipse d'une égale dinen- d'expliquer, en me basant sur ma propre expérience.
sion, d'ou il résulte que plus lellipse dévie du cercle et nioins Le but à atteindre 'est de tirer de sa récolte la pls
elle contient. Faisant application de ce fait à la poitrine, on grande quantité posiible de bon fourrage; dans ceajoute: Une poitrine haute n'estspacieuseetn'offreunegrande but, il faut le couper avant sa complète maturité, etcapacité qu'en raison de sa largeur proportionnelle. Sans re-
pousser la démonstration, on en excepte le cheval de pur sang au moment où il atteint tout son développement.
anglisi, dont les poîu.ons sont très volumineux et dont la Quand on sème une seule espèce de fo0trrage, ou deux
puissance d'haleine est illimitée, parce que, dit-on, si la poi- 'espèces qui mûrissent en même tempe, la chose est
trine est plus apilatie que ronde, elle est aussi beaucoup plus facile. Le mil ou phléole des prés (timothy) et le pa-haute, car la côte est très-longue et la région sternale très.des- E . e
condue. Mais beaucoup contestent qu'il y ait suffisante com- turin comprimé (Bine gra.s), on le mi et le trèfle al.
pensation et donnent la Ind6ference à la forme cylindrique. lemand mûrissent à la même époque aussi bien que

Tous cependant ont raison. Cette dernière forme, qui donne le mil et le trèfle alsike; mais le trèfle rouge et le1% l'animal de'vastes poumons, le fait aussi épais, charnu et mil ne mûrissent pas ensemble, et Pun fait tort àlourd, afin de l'approprier . lne spécialité précieuse, celle de,
la force et de la résistance pour le poids. Le cheval de trait l'autre ; dans ce cas il faut choisir pour la récolte la
doit être ainsi conformi. Nécessaire A une autre destination, maturité de l'espèce prépondérante. Il peut étre pré-
la forne elliptique n d'autres avantages: elle allégit la ma- férable de prendre une moyenne ; et laisser quelqueschine dans toutes les prties antérieures et loi permet de fou- tètes de trèfle se noircir pour donner au mil le temps
tionner avec beaucoup plus d'agilité ; mais, ponr suffire à
toute l'activité imposée aux actes respiratoires, elle a besoin de venir en bonne condition, ai le temps est bien éta-
do racheter par la hauteur et par laprofondeur ce qu'elle perd bli et la terre sèche et chaude. Quel est le meilleuren cessant d'être cylinduique. La poitrine hante, qui ne serait moment? c'est ce que nous avons besoin de savoir.pas prolonde, ne seraiitqi'une poitrine étroite et serrée, aux pou- Pour le trèfle c'est une opinion maintenant bien éta-
mous insuflisants. On en voit beaucoup de cette tortue, elles
sont défectueuses au premier chef. La poitrine ronde, cylin- blie que, lorsqu'il est en pleines fleurs, la tige a atteint
drique, n'a besoin ni de la .même hauteur, ni de la môme tout son développement et que c'est à ce moment que
profondeur; car sn elet, à dimensions égales, un cercle con. la fleur possèdo le plus de sucre; pour le mil, 3 sys-tient plus qu'une ellipse. Or, i utile que suit le grand dévelop ' cop
peinent du JPappareil pulmonaire, il a aussi ses limites, qui mu
eussent été dépasuées, an détriment d'autres appareils, dans avant la fleur, d'autres on pleine fleur, d'autres en-
la poitrine cylindrique, si elle avait présenté à un égal degré core après la fleur. Le premier système est celui d
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prof. Arnold ; il a contre lui l'expérienee des nour.
rieseurs, avec une grande autorité, basée sur des
éprouves à l'étable et sur des résultats aux champs.
L'herbe coupée avant la floraison n'est guère meil.
leure qu'à la moitié de la -végétation, et est surtout
composée d'eau qui s'évapore à la fenaison; la tige se
dessîèhe à environ 2 ou 3 pouces de chaque noeud, en
sorte qu'il n'en reste rien et qu'elle tombe en miettes;
par ce moyen on perd la moitié de la récolte par l'é-
vaporation et une partie de l'autre moitié par la des-
sication. «Un champ qui donnierait à peine une tonne
de foin à l'acre, en procédant ainsi, en donnerait plus
d.e deux après la fleur tombée, et la graine arriverait
à la période laiteuse. La quantité est aussi à considé-
rer dans le rendement. Les arguments en faveur de
ce système sont qu'en coupant le foin de bonne heure
on trouve dans les excréments des animaux moins de
fibres ligneues non digérées. C'est vrai, mais il y a
plus de moitié moins de nourriture, puisque l'eau-éva
porée dans le champ ne fera ni viande ni beurre.

Que le foin 'n'est pas bon à couper pendant qu'il est
e -fleurs, c'est un fait Lien certain pour tous ceux
qui l'ont expérimenté une fois, car le foin sera assez
poudreux pour suffoquer complètement les chevaux,
et ne sera bon pour les- bestiaux qu'après avoir été
hach6 et humecté avant de leur être présenté. Notre
longue expérience nous permet de conseiller de cou-
per le foin aussitôt que possible après que la fleur est
dans un état convenable; il vaut, mieux attendre un
jour ou deux plutôt que de couper trop tôt après la
pluie; par tous les moyens poesibles essayez de. le
rentrer sans aversee, et, bi possible, sans rosée après
.qu'il a séché. Employez une bonne quantité de sel et
saupoudrez le foin en le serrant, pour prévenir la fer.
mentation et conserver la sève qui reste encore dans
la tige. C'est au moment où se forme la graine qu'il
y a dans la tige le plus de matières nutritives sous
forme d'amidon, de sucre et de tissus ligneux non en-
core changés en fibres. Le tissu ligneux a les mêmes
principes nutritifs que l'amidon et le sucre, et est
aussi facile à digérer, quoique la fibre ligneuse sèche
qui ee forme en grande abondance après la maturité
soit d'une digestion difficile et un pauvre aliment
pour le bétail.

Cultivateurs, communiquez-nous vos méthodes et
les raiFons qui vous les ont fait adopter.- S. D. G,.-
Rural Canadian.

Choses et autres.

La fabrication d% beurre.-Nous venons de recevoir un sup-
plément spécial ponr les industries di beurre et du fromage,publié chaque semaine aut bureau du Prix courant à Montréal.
Nous invitons tous ceux qui s'occupent de l'industrie laitière
à le recevoir. Nous empruntons à ce supplément P'exrrait sui-
.vaut d'un article portant le titre: " Les marchés du beurre: "l

.- .. Il fut uu temps où le beurre du Canada tenait une
bonne place sur le marché anglais ;-en ce temps-là le Canada
en exportait chaque année une valeur le 4,000,000 à $5,000.000.
Mais tandis que les autres pays exportateurs amélioraient leurs
.produits, nous sommes restés stationnaires et nos beurres ont
été chntsés du marché par des produits supérieurs.

" Cependant il s'est manifest.é chez nous un réveil marqué;
dans presque toutes les looalités il existe aujourd'hui une ou
deux beurreries qui produisent d'excellent beure. il s'agit de
continuer ou mouvement, de le développer, de convaincre nos
cultivateurs qu'ils ont tout intérêt i envoyer leur lait à la
beurrerie, au lieu de faire à la maison un beurre de qualité in.
férieure. Si nous continuons à améliorer notre fabrication,* et
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si nous nous contentons d'expédier en Angleterre nos meilleurs
beurres, fabiqués en beurreries, et uniforméamtent d'excellente
qualité, nous finirons par reconquérir notre ancienne position
sur le marché anglnis. Faisons pour le beurre ce que dans le
Haut-Canuada, on fait pour le fromage ; étudions les nouveaux
procédés, adoptous ceux qui donnent les meilleurs résultat@,
visons à la fabrication d'un article de qualité uniforme, et nous
parviendrons à obtenir en Angleterre ne cote spéciale pîour le
beurre canadien, conne le fromage canadien a sa cote spéciale
dépassant généralement de 1- à fl c. la livre le fromage améri-
cain.

" Il nous faut pour cela des fabricants sérieux, parfaitement
au fait de leur besogne, sachant se tenir au courant des amó-
liorations, et compétents enfin en pratique comme en théorie.
Nonus voudrions pour cela que le Gouvernement provincial éta-
blit de nouvelles écoles de beurrerie dans chaque district afin
d'y former des fabricants capables de faire honneur à notre

"Ces écoles devraient enseigner la pratique aussi bien que
la ihéorie, et le diplôme qu'elles pourraient décerne'r il leurs
élèves devrait être la meilleure recommandation pour obtenir
un emploi.

"I Sachons aussi vendre les produits de nos beurreries au
moment le plus avantageux, c'est-à-dire lorsqu'il a encore
toutes ses qualités de fratcheur. Il ne vaut rien pour un beur-
rier de spéculer sur la hausse des cours. Qu'il vende ses pro-
duits de temps en temps aux cours du jour et il verra que, à la
fin de l'année, ses profits et ceux de ses patrons auront été plus
considérables que s'il avait attendu pour vendre qu'il-eut des
centaines de ilnettes à mettre sur le marché. "

Vinaigre d'érable.-Nous avions jusqu'ici le sirop et le sucre
d'érable, et doi énavaut nous aurons le vinaigre d'érable. Notre
confrère du Fratco-Canadicn informe qu'un citoyen de St Jean
d'Iberville, ML Nuu Poirier, a fabriqué du vinaigre d'érable
qu'il a récemment mis sur le marché. Ce nouveau produit a le
double avantage d'être de qualité supérieure et de se vendre à
des prix excessivements réduits.

Les germie8 des p;oammes de lerre sont iut poisont.-C'est une vérité
bien établie et connue sans doute de lai plupart de ns lecteurs.
Fût-elle ignorée d'un seul que cela just:fierait sutlisamment
l'insertion de cette note. Toutes les parties de la ponmme de
terre, autres que les tubercules renfermunt un poison énergique
qui se rencontre surtout dans les germes. Beaucoup de porcs
périssent pour avoir mangé, au printemps, des pommes de
terre cuites avec leurs geries.

Les cultivateurs doivent donc égermer les pommes de terre
avec le plus grand soin avant de les donner à leurs animaux.

BECETTES

.Manière de fumer la viande de bouf.

Tous les morceaux d'un beuf ou d'une vache sont bous à fu-
mer; mais le morceau le plus fin, c'est la poitrine. Coupez la
viande en gros quartiers, plongez-la quatre ou cinq fois dans
l'eau bouillante ei retirez-la tout de suite. Après cela, mettez
chaque morceau sur une table et frottez le vigoureusement
avec la main pleine de sel. Plongez ensuite les morceaux ainsi
frottés dans une forte aanmure. Au bout de quinze jours, reti-
rez-les, laissez.les égoutter un peu, recouvrez-les de son et pen-
dez-les à des crochets ct fer dans la cheminée. Mettez le feu à
des copeaux de bois vert, ou à de la seiure, ou à des rameaux
de genévrier. Entretenez ce feu pendant cinq ou six h.ures,
trois jours de suite. Allez entsuite un rabattant et finisez par
vous contenter du feu nécessaire pour la préparation des re-
pas. Au boat de six ou seapt semaines, la viande sera fumée.
Vons la retirerez du lai ch.eminée et la suspeudrez aux pou-
trelles du la cuisine, comme ou fait pour les quartiers de
lard.

conservation des oufs.

La ménagère qui désire conserver quelques douzaines d'Sufs
pour l'usage de sa naison, pendant l'hiver, peut le faire aisé-
ment en Jus plaçant debout dans du sol sec. O. doit prendre
assez de sel pour que les Sufs ne se touchent les tits les autres,
ni à la botte, ni par les boute, ni sur les côtés, et oun plau::ra la
boite dans un endroit sec et frais. Nous considérous le sel
comme lo meilleur présorvatif, mais l'avoile, le son, le sable
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et d'autres matières sèches sont souvent employés avec succès,
pourvu qu'elles ne puissent communiquer aux oeufs aucune
odeur désagréable. Des Sufs placés dans de l'avoine, sur le pe-
tit bout le 1er septembre, ont été vendus le 1er février à des
marchands qui les ont trouvés bons et ne pouvaient les distin-
guer d'oeuf fiais. Ils avaient été placés dans la cave, à quel-
ques pouces au-dessus du plancher.

Terre à vendre à Ste Hélène de Kamouraska
A vendre une terre de vingt arpents de long sur douze ar-

pente de large, avec maison et grange dessus construites, si-
tuée dans la paroisse de Ste Hélène de Kamouraska, à trois
milles de l'église et de la station du chemin de for intercolo-
nial. La plus grande partie do cette terre est en bon état de
culture et le reste en bois. Dans une année moyenne, on y ré-
colte de 15 à 20 mille bottes do foin, ce qui est un avantage
pour celui qui veut se livrer à Pélevage du bétail ou à lindus-
trie laitière.

S'adresser au propriétaire
JOSEPH ROY DIT DESJARDINS,

Marchand à Ste Anne de la Pocatière.
21juin 1888.

Demande d'emploi comme bedeau.
Un jeune homme de 26 ans, non marié, désirerait de lemploi

comme bedeau dans ue église de nos campagnes. Il est entiè-
renent qualifié pour cet emploi et pourrait fournir des certi-
ficats de bonne conduite. S'adresser, par lettre, au bureau de la
Gazette dc Campagnes.

21 juin 1888.-4

LES

Colehi'es Lunettes 4~
DE

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, là oh tous autres
moyens ont été sans spccès. Des certificats de toutes les célé-
brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa.
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière oh ces lunettes
sont en vente.

lot juin 1888.

PIERRE D'A MBOISE
Menuisier

A. st - Pason.aL
Comté de Kamouraska,

A. constamment en vente àt des prix
modérés des

Et fournitures poluir cercueils de
différentes qualitês.

St Paschal, 1er juin 1E88.-4

Le soussigné François Joncas, de Ste-Louise des Aulnaies,dans le comté de l'Islet, donne avis qu'il ne sera personnelle-
inent responsable d'aucune dette contractée en son nom sansune autorisation par écrit ou verbale de sa part.

FRANÇOIS JONCAS
. .un Ste Louise des Aulnaies, P. Q.1er juin 1888.--4.

Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne,
A vendre à la forme-modèle du Collège de Ste-Anne: Veaux

Ayrshires, avec ou sans pedigree. S'adresser à
JOSEPH ROY, Chef de pratique.

29 mars 1888.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

S'adresser à VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREAL.

CH EMIN ]JE FER INTERCOLONIAL
1888---Arrangement pour la saison d'été---1889.

Le et après lundi, 4 juin 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme snit:

PourLévis.......---- -.......... 24.13
Pour Halifax et St-Jean.-.....-.- ..... 10.43
Pour Lévis............................. 10.43
Pour Lévis............................. 17.14
Pour la Rivière-du-Loup.............. 17.14
Pour la Rivière-du-Loup................. 21.35

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de PEst.

D. POTTINGER, ý'-rintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk.. 2 juin 1888.

Ferme St- Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(--

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour lameilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
V. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second pris dans la classedes taureaux Jersey pur

sang, au-dessus dequatre ans.
IX. Le second prix -dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPECIALr..-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAviUEAU JERsEy, GENISSES et
TAUREAU de l'au dernier, quelques VEAUX du printemps,
mâles et femelles.


